
Petit pamphlet sur mesure pour petit écran.

Ma mère raconte qu’elle a vu à la télé les premiers pas de l’homme de sur la lune. Que c’était un évènement, qu’il
n’y avait que sa famille qui avait la télé dans le quartier et que tous les voisins s’étaient réunis chez eux pour
regarder cette page de l’histoire. Cet évènement et ce média étaient fédérateurs de rencontres sociales entre les
gens et générateurs de souvenirs d’enfance.

Qu’en est-il aujourd’hui ? Chacun a plusieurs télés chez lui pour pouvoir regarder chacun son programme télé
tout seul sans être dérangé.

Ce média favoriserait il plus la misère sociale ?

Cet écrit n’est pas un écrit contre ce média mais contre son utilisation et la valeur que l’on y porte.

« Mais c’est vrai ils l’ont dit à la télé » : combien d’enfants ont pu prononcer cette phrase scandée comme une
vérité absolue. La télévision serait-elle une référence scientifique ? Mais le pire est que désormais des adultes
prononcent également ce type de vérité. Qu’en est il ne notre capacité d’analyse critique ? La télévision nous
aurait-elle lobotomisé le cerveau comme l’écrit Michel Desmurget, au point que nous prenions pour argent
comptant tout ce qui est dit à la télévision et en particulier au journal télévision où les chaines d’information nous
droguent à la course à l’info. Tant et si bien qu’elles n’ont même plus le temps de vérifier les infos et n’hésitent
pas à monter un sujet de guerre au Mali avec des images du conflit en Côte d’Ivoire afin d’être les premiers à
diffuser l’information

Nous prendrait-on pour des moutons de panurges ?? Et bien oui à force de bouffer de la « farine animale
télévisuelle transgénique »nous sommes devenus des vaches folles qui ont la tremblante !!!!
Les médias comptent désormais sur notre manque de discernement audiovisuel pour nous leurrer sur ce qu’ils
nous transmettent.

Le temps passé devant la télévision n’est pas que l’apanage des adultes.
Dans les activités faites en présence de l’enfant, les parents passent en moyenne plus de 30 minutes par jour à
regarder la télévision ou des vidéos. Ce constat peut être mis en parallèle avec la statistique suivante :

En 2012, selon les mesures de l’institut Médiamétrie, les enfants entre 04 ans et 14 ans regardent
quotidiennement 2h15 la télévision par jour.

On peut déduire que les enfants restent seuls devant la télévision en moyenne quotidiennement 1h45 par jour.

Combien de familles mangent quotidiennement devant la télé ? Combien de personnes organisent leurs soirées
en fonction du programme télé ? Combien de personnes quand elles vous invitent à diner ne coupent pas la télé ?
Combien de personnes ne répondent pas au téléphone car ils suivent leur émission quotidienne ? Et combien de
personnes ont refusé une invitation pour ne pas louper l’épisode numéro 12469786 de leur série préférée sans
laquelle la terre arrêterait sans doute de tourner ? Dans combien de foyer l’aménagement de l’espace du salon
est organisé autour d’autre chose que la télévision quand il ne s’agit pas du meuble le plus grand, le plus
imposant ?

Oui il y a encore des programmes sympas et oui ça fait du bien de temps en temps de buller sur son canapé
devant la télé. Mais où est la limite ? Combien de personnes au lieu de zapper frénétiquement à la recherche d’un
programme intéressant se contentent du moins pire au lieu de tout bonnement appuyer sur le bouton « arrêt »
de la télévision.

Que faisaient les gens le soir avant d’avoir la télé ?
Ils étaient ensemble, ils étaient créatifs et ils s’ennuyaient peut-être. Malheureusement, on ne s’ennuie plus, et
pourtant, l’ennui est une source formidable de vie.

Alors suivez le conseil du philosophe Pascal Bruckner : « la télévision n’exige du spectateur qu’un acte de courage-
mais il est surhumain- : c’est de l’éteindre ».

Elise


